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gence et de son caract&re, mais aussi celles d’une vaste culture personnelle. 11 
avait compris l’importance de Ia propagande politique et il l’avait organis£e, 
lui donnant une perfection et une efficacit6 encore jamais atteintes. II avait com­
pris que l’Eglise catholique avait beaucoup souffert, durant le si^cle pr£c6dent, 
d’une inf6riorit4 dans le domaine de l’4rudition et de la Science, face aux nova- 
teurs protestants. Il avait compris l’arme que pouvait repr^senter une biblio- 
theque bien compos^e, l’arsenal qu’elle pourrait repr&enter pour les d£fenseurs 
de la foi catholique.

T£moignant d’une profonde connaissance de l'histoire de la France de 
Louis XIII, clair et solide, le livre de M. Jörg Wollenberg constitue une impor­
tante contribution non seulement k l’histoire du livre et de la culture franfaise, 
mais une importante contribution k notre connaissance de Richelieu. On sou- 
haiterait sa traduction en franfais.

Reni Pillorget, Paris/Amiens

Wolfgang Hans Stein, Protection Royale. Eine Untersuchung zu den Protek­
tionsverhältnissen im Elsaß zur Zeit Richelieus (1622-1643), Münster i. W. 
(Aschendorff) 1978, XI-647 p.

Encore un ouvrage sur i’Alsace durant la Guerre de Trente Ans, consacr£ en 
fait k la genese, k la typologie et k Involution de la Penetration franfaise sous 
la forme de la protection envisag^e k la fois dans le temps et dans l’espace. 
Celui-ci inclut toute l’Alsace avec ses marges m^ridionales: MontWliard, £vfich£ 
de Bäle et abbaye de Lure.

Apr£s une Premiere partie, trks succincte, consacr£e k la Situation diplomati­
que de l’Alsace et aux deux traditions franjaises relatives k la protection, le gros 
de l’ouvrage contient la genese des protections, alors qu’une derni&re partie ana- 
lyse le passage de la protection k la souverainet£. Son principal m£rite est de re- 
prendre le Probleme des ambitions fran^aises en direction du monde germani- 
que k partir des sources. Avant 1618 l’Alsace, une mosaique territoriale com- 
plexe, constitue une zone limite de l’Empire non encore touch^e par les vis^es 
4trang£res. En fait c’est la Penetration fran?aise en Lorraine k partir de 1631 
qui fait entrer l’Alsace dans le champ des ambitions de Richelieu.

La genese de la protection permet de distinguer quatre £tapes. De 1622 k
1630 la protection est un moyen politique: l’espace Iorrain et alsacien ne tient 
encore qu’une place secondaire par rapport k la politique italienne. Mais en
1631 la protection devient un moyen d’intervention politique en vue de contröler 
l’espace situ£ sur la rive gauche du Rhin entre Bäle et Coblence, notamment pour 
obtenir un passage sur le Rhin en vue de renforcer la pr&ence politique en 
Allemagne face aux ambitions su^doises. Mais cette politique se heurte k la m£- 
fiance de Strasbourg et des principaut£s protestantes qui pr^firent s’allier k une 
puissance plus 41oign£e et moins encombrante, la Su&de. Avec la mort du roi 
Gustave-Adolphe et l’&imination politique de la Lorraine se produit une nou- 
velle £tape: la protection devient gage de neutraliti dans une conjoncture mili-
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taire incertaine qui commence k d!vaster l’Alsace. En mime temps la France 
pratique une nouvelle politique allemande: au lieu d'un seul passage du Rhin, 
Richelieu d!sire !tablir une chaine de forteresses de Coblence k Brisach afin de 
mettre tout le Rhin ä la devotion du Roy. A partir de la Lorraine la France 
cherche ä implanter des bastions de protection en Alsace. Or contrairement a 
toute une historiographie traditionnelle qui pr!sente l’installation des garnisons 
fran9aise$ comme la cons!quence d’un appel des princes territoriaux, les comtes 
de Hanau-Lichtenberg et le comte de Salm pour les villes de Saverne et Ha- 
guenau, W. S. parvient k d!montrer, de manilre assez convaincante d’ailleurs, 
que la protection franjaise a !t! impos!e par la force, tant ü Bouxwiller, menac! 
par une arm!e imp!riale, qu’i Haguenau et k Saverne, ou la Convention mili- 
taire impos!e de force n’est ratifie! par les deux villes qu’au seul nom du comte 
de Salm. Assez vite celles-ci apparaissent comme le point de d!part d’une ex- 
tension de la protection dans tout le nord de la Basse-Alsace, pr!figurant ainsi 
d!jü la politique de r!union. En Haute-Alsace par contre cette politique con- 
nait des !checs en raison de la pr!sence su!doise, sauf sur les marges: Lure, 
Montbüiard et de manilre plus lache, k Porrentruy. Jusqu’en 1634 la politique 
franjaise agit bien plus avec les moyens politiques de la neutralit! qu’avec la 
force militaire. En fait cette politique se heurte k la r!sistance su!doise, provo- 
quant de multiples tensions par les ambitions sur les deux forteresses de Phi- 
lippsbourg et de Brisach ou sont engag!es de manilre totale les forces su!doises 
et imperiales. L’ambition de contröler le Rhin a pes! sur les relations avec les 
!tats protestants et la Sulde et le bilan se limite k une ceinture de clientlies au 
pied des Vosges de Porrentruy k Saverne.

L’effondrement de la puissance militaire su!doise k Nördlingen va cr!er un 
vide que la France s’empresse de combler dans une nouvelle phase. Les villes k 
garnison suldoise passent toutes, sauf Benfeld, k la France qui voit alors plus 
l’espace alsacien dans sa totalit! que les divers seigneurs et villes en particulier. 
C’est la fin de la politique de protection remplac!e par un systlme d’alliances.

Une dernilre partie plus brlve analyse les cons!quences de la protection 
durant la participation militaire de la France k la guerre. Sous le poids des 
contraintes militaires le contenu des trait!s !volue au profit du protecteur qui 
contröle de plus en plus la politique ext!rieure des prot!g!s. La protection !volue 
vers l’occupation militaire et Tabus de pouvoir des gouverneurs qui accaparent 
une partie croissante du pouvoir civil, d!sarment les bourgeois et expulsent les 
!l!ments qui r!sistent. Les territoires alsaciens voient se dissoudre la solidarit! 
ant!rieure et connaissent en plus une dlcomposition politique et sociale. Un trls 
bon passage est l’analyse de onze commissions de gouverneurs qui se voient 
attribuer certains pouvoirs de discipline sur les habitants. Leur fonction !volue 
du r61e militaire vers une source de revenu. La protection est progressivement 
rlduite par les droits particuliers pour se borner k une faveur purement formelle 
dans la souverainet! franjaise sur l'Alsace: en 1643 seuls Colmar et Montbüiard 
b!n!ficient encore du v!ritable Statut de protection avec les droits y aff!rant, 
dont la souverainet! militaire.

Enfin le volume contientd’importantesannexes, dont tousles textes connus des 
diff!rents traites de protection, au nombre de neuf, 14 cartes. Le travail s’appuie
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sur un important d^pouillement d’archives dans 15 d£pots allemands, 28 fran- 
fais, cinq suisses et quatre autrichiens. D’une lecture agr£able, k part des lon- 
gueurs sur Montb&iard qui semble avoir hi privil^gie, l’ouvrage 4claire de ma- 
ni^re convaincante les d4buts de la Penetration fran^aise. Le seul regret est la 
sous-estimation du sentiment d’abandon de l’Alsace par l’Empire, perceptible 
depuis des decennies tant dans la ville que dans reiche de Strasbourg.

Bernard Vogler, Strasbourg

Richard van Dülmen, Die Utopie einer christlichen Gesellschaft. Johann Va­
lentin Andreae (1586-1654), Teil 1, Stuttgart (Fromann-Holzboog) 1978, 295 p. 
(Kultur und Gesellschaft 2/1).

L’etude de l’Aufklärung a donne lieu ä de nombreux travaux et le tome 5, 1977 
de Francia temoignait de la vari&e des etudes & cette periode et notamment aux 
origines de ce mouvement. L’auteur a dejä. publie plusieurs volumes ou articles et 
connait parfaitement les hommes et les iddes de cette periode. J. V. Andreae 
4voque en France les id£es des Rose-Croix et ses ouvrages qui ont hi traduits 
en franjais sont la Fama fraternitatis, et la Chymische Hochzeit que d’ail- 
leurs precedemment M. van Dülmen a r£6dit£s. Le präsent livre montre que J. 
V. Andreae m£rite une attention beaucoup plus grande et que son ceuvre a une 
port^e plus £tendue: il est pasteur luth£rien, ^crivain et en rapport avec de nom­
breux th^ologiens, philosophes et 4rudits de son temps. Dans la biographie que 
lui consacre l’auteur, on voit le grand nombre de ses voyages qui le m^nent 
meme a Genkve en 1611, dont il appr£cie meme l’organisation ecclesiastique et 
le contröle moral qui y est exerc£ sur les citoyens. Ce qui domine chez lui, 
comme le montre tr£s bien l’auteur, c’est l’idde d’une fraternit^ chr&ienne qui 
doit hre d^gag^e de ses id£es rosicruciennes qui n’en constituent qu’un vStement 
dans bien des cas. Trois ouvrages de 1619 sont typiques ä cet^gard: »Civis chris- 
tianus«, »Republicae Christianopolitanae Descriptio« et »Christianae Societatis 
Imago«; ils font suite k la Fama fraternitatis de 1614. L’auteur situe Andreae 
parmi des contemporains tels que Johan Arndt, auteurs des »Drei Bücher vom 
wahren Christentum«, Tobias Hess, Christoph Besold; il faut noter aussi ses 
rapports avec Comenius. Au point de vue th^ologique, Andreae, pr^dicateur k 
la Cour de Wurtemberg, professe une rigueur th£ologique moindre que ses con­
temporains, tels qu’on les voit par exemple k Strasbourg, c’est d£jii ce que notait 
Henri Strohl dans son ouvrage Le Protestantisme en Alsace qui dit que pendant 
la guerre de Trente ans le luth^ranisme wurtembergeois a hi enrichi par le 
rayonnement de la personnalit£ de J. V. Andreae, souligne qu’il fut un anima- 
teur extraordinaire de toutes les activit^s charitables et un r^novateur de l’en- 
seignement religieux.

Le präsent ouvrage montre particuli^rement les id£es d’Andreae sur la Con­
corde qui devrait exister entre chr&iens. La comparaison avec ce qui se passe en 
France k la meme 4poque est instruktive car ces id4es impr£gn4es d’£vang£lisme 
et d’utopisme chr4tien sont assez 6trang£res aux hommes contemporains de


